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60 VELVA .

MAD. DR cHSANNR. D' od venait - il ?
YELVA montre la porte à droite . De làf . .

( uusieun . )
VELVA. En ce moment , elle s' est aphρον,be

de la porte à droite , quαανe,e d refermée , en
entrant , à l scναhο ˙yprécẽdente ; sur cette porte
est le pontrait que Fehẽrniof montré à là scè —
ne cinquième . Velva stupefaite &anrẽte , negarde
le tableau , oouf ·αοu˙ο de Cèsanne , elt le lui
montre de la main et avec la plus grande émo -
tion .

MAD. DR CESANNXE. C' est l ' ancienne maitresse
de ce chäteau , la mére du comte de Tchérikof ,
qui a péri , ainsi que toute sa famille , dans
lincendie de Smolensle .

yEkLVA lire vivement de son sein le médaillon
guelle porte , le donne à Mme de Césanne , en lui
disant : Regardea , c' est elle .

AAD. DR CEHANNE. 0 ciell . . . les mémes traits
. . o' est bien elle . . c' est ta mère .

TELVA court se qeten à deus genouæ devant le
tableau , Ventoure de ses bnds , le presse de ses
Jevrnes ; puis , S' inclinant en baissankł là téte , elle
semble lui demanden sαπ bénédiction .

Scène XVI .

Lxs PaßchbExs , FDORA , aocονανααht .

DPORA . Ah ! mon dieu ! quel malheur ! . .
M. Alfred et mon cousin . . .

MAD. DERCESANNR. Eh bien ?
αD0RA, . IIs avaient été chercher des armes

. . . et je viens de les voir tous les deux des -
cendre dans le parc , ils n' ont pas voulu m' é -
couter, . , ils vont se battre !
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MAb. DE cisAxxR . Que dites - vous ?. . . . ah !
courons sur leurs pas . . . . ( Tlle sort . )

FDnA . Pourvu qu' il en soit encore temps .
vELVA donne les marques du plus violent dé -

Sespoin ; elle demande pan gestes à Fœdord de
5ο⁰ eαοté doit se passen le combat . Fœdorad lut
montre le cnoisée àd droite , qui donne sun les
Jurdins ; Telva court Vounerin précipitamment ,
et , au méme instant , on entend un couf̃ de pis -
tolet . Velva indique , pan des gestes d' eſfroi , gu -
elle voit les deua adversagires . Elle est vestée
auprés de la croisée , tendant les bras vers eum ;
et , après les plus violents eſforts , elle parvient à
prononcer ce mot : Alfred ! . . Au méme instant ,
aſfaiblie par les eſforts qu' elle à faits , elle tombe
Ebanouie .

D % IJa reçoit dans ses bras , Ia porte sun
le fauteuil et lu,‚aoprodigue des secours . Pauvre
enfant ! elle àa perdu sa connaissance . . .

Scène XVII .

Lus Pnichpkxrs , ALFRED , TCHERIKOE , MapAus
D·R CESANNE , tenant Alfred et Tehiérilof par

la main , Donksriounxs .

Tcnünmor , tenant à la main le médaillon
dVelva . Ah ! que m' avez - vous appris ? . . . ma
sur ! . . . ma sGur . . . où estelle . .

MAD DR chSsAxNA, lui moνινν¹t Telva qui est sun
le fauteril , étendue et sans conndissance . La
voiläà .

rcnhünikor . Et ce cri dont nous avons été
fräppés , et qui àa suspendu notre combat ? .
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